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DIS  COU  RS 

PRONONCÉ 

Par  J.  P.  F.  DUP.LANtiER,  a 
Député  du  départemeut  de  la  Gironde  , 

'Jprès  la  lecture  d’une  pétition  d’un  grand 
nombre  d’armateurs,  de  n é go  dans  et  corn- 
merçans  de  Bordeaux  , relative  à la  course- 
maritime, 
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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


La  juste  inquiétude  des  armateurs  , négocians  pf 
commerçans  de  Bordeaux,-  est  partagé;  mf tous  il 

STuuf”*  des  diverses  placées  de  la -Ré- 

publique , qui , a la  voix  de  la  pairie  , ont  fait  da 

A- 


tiombreux  annemens  pour  enricliir  le  commerce  fran- 
çais des  dépouilles  de  son  plus  mortel  emiemi.  Un  sys- 
tème (rinaction  et  d’apathie  , que  la  politique  de  Fancien 
Directoire  avoit  inoculé  dans  toutes  k\s  parties  de  Fad- 
ministration  publique  , a tellement  prévalu  dans  ces 
derniers  temps  ^ que  la  plupart  des  armateurs  en  course 
ont  été  victimes  (le  leur  zèle  et  de  la  confiance  qnfils 
a voient  eue  dans  Fappel  qn^on  avoit  fait  de  leurs  efforts 
et  de  leur  dévouement.  Ce  n’étoit  pas  toujours  celui  qui, 
le  premier,,  avoit  demandé  des  lettres  de  marque  qui 
les  a obtenues  , et  la  majeure  partie  des  armateurs  ont 
essuyé  des  retards  ou  des  entraves  qui  ont  porté  un  coup 
mortel  à leur  fortune.  II  est  résulté  de  ce  système  étran- 
ge , que  le  seul  moyen  qii’avoit  le  commerce  français 
pour  vivifier  nos  villes  maritimes  au  milieu' des  horreurs 
de  la  guerre , et  après  les  désastres  de  nos  colonies  , a 
été  paralysé,  et  l’Angleterre  a pu  impunément  absorber 
For  de  toutes  les  parties  du  monde  pour  entretenir  la 
guerre  continentale  et  verser  pjar-tout  le  produit  de  son 
industrie  et  de  ses  manufactures. 

Ainsi , tandis  que  nos  corsaires  ont  langui  dans  nos 
ports  par  suite  du  meme  système,  que  nos  chantier^  ont 
été  déserts  , que  l’immense  population  de  nos  communes 
jiU'.*"itinms  a été  privée  de  l’alimer'a  ordinaire  que  lui 
(offrent  Fa.ctiviié  des  armemens  en  course  , et  le  cou- 
rage de  nos  braves  mariiis  , FAugleLcrre  a vu  entrer 
sans  le  moindre  obstacle  deux  convois  très-considérables 
des  diverses  colonies  anglaisées  et  portugaises  dans  les 
ports  de  Londres  et  de  Lisbonne. 

Il  faut  , représentans  du  peuple  , briser  le  talisman 
qui  retient  endiainés  nos  armemens  en  course  , si  vous 
ne  voulez  pas  que  vos  eiimunis  aiev.t  la  facilité  do  verser 
seuls,  sans  obstacle  et  au  déliiînent  du  commerce  fran- 
çais, dans  ions  les  ports  de  l'Europe  , les  riches  cargai- 
sons coloniales  de  ces  deux  importans  convois.  Ln  at- 
tendant des  moyens  législatifs  qui  vous  sont  réservés  , 
le  Directoire  fav misant  les  arraaleurs  , donner 
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une  nouvelle  vie  à la  course  maritime  que  l’ancien  sys- 
tème avoit  pour  ainsi  dire  anéanti.  Les  armateurs  en 
course  se  plaignent  généralement  des  entraves  qu’ils 
éprouvent  et  des  conditions  qu’on  leur  impose.  Dans 
cet  état , vous  avez  bien  le  droit , par  la  surveillance  gé- 
nérale que  vous  délègue  la  constitution  , de  faire  j)art 
à l’autorité  exécutive  de  l’intérêt  que  vous  prenez  à la 
prospérité  de  notre  marine  et  du  commerce  français. 

En  conséquence  , je  demande  i°.  le  renvoi  de  la  péti- 
tion des  négocians  de  Bordeaux  à la  commission  existante  5 

*2°.  Que  vous  mettiez  à l’ordre  du  jour  du  4 de  ce 
mois  la  discussion  sur  les  projets  de  notre  collègue  Riou 
sur  la  course  maritime  j 

3®.  Qu’il  soit  fait  un  message  au  Directoire  pour  lui 
faire  part  des  entraves  qu’on  apporte  à la  course  ma- 
ritime , et  l’inviter  à activer  et  protéger  efficacement  les 
arméniens  en  course. 
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